
T
out a commencé avec une envie de recon-
version. Directrice de l’office de tourisme 
des Portes de Vassivière à Eymoutiers, 
Patricia Mingotaud mûrit depuis quelques 
années l’idée de changer de vie. « En 2013, 

mon mari et moi avons débuté un projet autour 
du mieux-être, des plantes médicinales et du 
tourisme, explique-t-elle. Le but est de construire 
des gîtes, de proposer des prestations de services 
sur le bien-être ainsi que des visites et ateliers 
dans une ferme. »
Un projet demande du temps, alors depuis deux 
ans Patricia s’est d’abord lancée dans la récolte 
de sève de bouleau. « Cela m’a permis de dé-
marrer une activité, de me faire connaître et de 
créer un réseau de partenaires. On se développe 
petit à petit, surtout par le bouche à oreille. » 
Pas question de suivre une certaine tendance bio 
en vogue. Son travail s’inscrit dans une démarche 

éthique bien précise : « Dans notre société à trop 
grande vitesse, il nous paraît important de 
consommer différemment et de s’occuper de 
soi par des méthodes naturelles. On revient aux 
fondamentaux, à des usages qui ont fait leurs 
preuves mais ont été oubliés, en particulier en 
France. On redécouvre des savoir-faire anciens, 
des manières simples de prendre soin de soi. »

Une récolte respectueuse 
de l’environnement
En attendant d’avoir son propre terrain, Patricia 
effectue ses récoltes sur trois sites (Eymoutiers, 
Peyrat-le-Château et Nedde). Elles débutent 
début mars quand la sève, stimulée par un sol 
plus chaud, remonte vers les branches, et durent 
quatre à cinq semaines. La méthode est simple : 
un trou pas plus gros qu’un ongle, un tube et un 
réservoir. Un bouleau peut livrer un à dix litres 

Une cure de printemps à
la sève de bouleau
Sur le plateau de Millevaches, non  loin d’Eymoutiers, Patricia Mingotaud a développé son 
activité de bétulicultrice. Elle récolte de la sève de bouleau pour proposer une cure 
100 % naturelle de ce produit aux propriétés étonnantes.

par Florent Arc

Patricia Mingotaud 
récolte la sève 
au mois de mars, 
même quand s’attardent 
les frimas de l’hiver.

La sève est récupérée chaque jour 
durant quatre à cinq semaines.
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de sève par jour ; quand il n’a plus rien à donner, 
on rebouche le trou avec un morceau de branche, 
comme un pansement. 
Une technique non-invasive qui prend bien en 
compte la santé des arbres : « On ne récupère que le 
nécessaire pour les commandes, soit une vingtaine 
de litres de sève par jour, souligne Patricia. On 
privilégie les bouleaux de bonne taille, d’au moins 
vingt centimètres de diamètre de tronc, pour ne 
pas fragiliser les plus jeunes, et on laisse reposer 
les arbres sélectionnés d’une année sur l’autre. »

Cure de jouvence
Bien loin de l’image sirupeuse que l’on peut 
en avoir, la sève de bouleau semble en fait très 
proche de l’eau : liquide, incolore, inodore, au PH 
neutre, et presque sans goût. Mais ses bienfaits 
sont étonnants. À raison d’un verre de 15 cl 
chaque matin pendant trois semaines, ce nec-
tar aurait des effets miracles. « La sève contient 
des minéraux, des oligo-éléments et des acides 
aminés qui permettent de drainer le corps en le 
débarrassant des excès et des toxines, mais aussi 
de le reminéraliser, explique Patricia Mingotaud. 
Les premiers effets se font sentir après huit à dix 
jours : une meilleure digestion, moins de fatigue, 
perte de poids, soin des inflammations et des 
articulations… je connais une vieille dame qui 
était sous anti-inflammatoires depuis des années 
pour ses rhumatismes et qui a pu tricoter de 
nouveau grâce à la sève. » Une véritable cure de 
jouvence qui tombe à point à la sortie de l’hiver.
Après la récolte, la sève est conservée au frais 
(entre 0 et 4°C) et vendue en poches de trois 
ou cinq litres, à raison de 10 € le litre. Patricia 
Mingotaud distribue ses produits dans quelques 
magasins et à des particuliers de toute la France, 
tout en garantissant une sève fraîche de moins de 
quarante-huit heures. Elle étudie actuellement 
un procédé de pasteurisation qui permettrait de 
conserver la sève durant un an, et donc de faire 
sa cure à n’importe quel moment de l’année. 
En attendant, elle propose également une gamme 
de savons à base de sève de bouleau et d’huiles 
essentielles naturelles. 

> Sève de bouleau du Limousin
06 74 76 07 96 - www.seve-bouleau-limousin.

com

La sève de bouleau 
est aussi utilisée 
pour les savons.

Trois semaines de cure dans une poche...

L’extraction ne laisse quasiment 
aucune trace sur le bouleau.
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